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L’étrange rapport
du patrouilleur Flixx

Flixx (à prononcer en serrant sa langue entre les dents) 
est un excellent patrouilleur interstellaire, sans doute 
l’un des meilleurs de toute la contrée d’Aldébaran, une 

étoile proche de notre Soleil. Voici comment Flixx parla un 
jour de notre civilisation au Conseil des Mille Sages qui l’avait 
envoyé en mission vers la Terre.

Tout a commencé le jour où Flixx ramena de l’espace une 
étrange plaque de métal gravée. Il l’avait découverte sur une 
sonde spatiale rudimentaire, expédiée par des êtres inconnus. 
En fait, cette plaque avait tout l’air d’être un message lancé 
au hasard dans l’infini. Elle comportait un plan grossier qui 
indiquait l’emplacement de son origine, et une représentation 
de deux êtres qui l’habitaient *.

Lorsque le Conseil des Mille 
Sages examina la plaque, il prit 
la décision d’envoyer Flixx vers la 
toute petite planète d’où elle pro­
venait. On l’avait cartographiée de­
puis longtemps, mais personne ne 
l’avait encore explorée (il faut dire 
qu’il y a tellement d’astres intéres­
sants dans la Galaxie). Visiblement, 
les êtres qui avaient expédié cette 
sonde étaient intelligents. D’après 
ce qu’on pouvait en voir sur la pla­
que, ils ressemblaient beaucoup 
aux gens d’Aldébaran et vivaient 
tout nus. 

Prudent, le Conseil avait prié Flixx 
d’être discret dans son exploration, 
car il préférait attendre le rapport 
du patrouilleur avant de décider 
si – oui ou non – on enverrait une 
ambassade vers ces inconnus...

De retour de sa longue expédi­
tion, Flixx vint s’asseoir au milieu 
du Conseil. Il salua les Mille Sages 
selon les formules en usage à Aldé­

* Authentique: en 1972, la NASA a envoyé dans l’espace la 
sonde Pioneer 10, munie de cette plaque gravée qui est un mes­

sage pour d’autres êtres intelligents dans l’Univers. La sonde a 
quitté le système solaire en 1983 pour un voyage de deux mil­

lions d’années vers l’étoile Aldébaran.

baran, puis commença ainsi : «Il s’agit d’une jolie planète 
bleue, bien proportionnée, avec de grandes surfaces d’eau 
et des terres émergées bien réparties. La lumière est assez 
belle, l’atmosphère et la température sont agréables, et le 
nombre d’espèces qui l’habitent est considérable. Parmi les 

grands êtres vivants, l’espèce dominante est celle des hu­
mains, celle qui a envoyé le message dans l’espace. J’allais 
oublier un détail : ils ne vivent pas tout nus, contrairement à 
l’image qu’ils donnent d’eux sur la plaque...»
– «Sont-ils intelligents, comme nous l’espérons ?», demanda 
le Conseil d’une seule voix.
– «Je ne sais pas quoi vous répondre...» avoua le patrouilleur, 
un peu gêné. «D’un côté, ils ont un formidable potentiel de 
progrès et d’organisation, mais d’un autre côté je n’ai jamais 
vu des êtres avec un comportement aussi déroutant ! Par 
exemple, ils sont en train de modifier leur planète pour la 
rendre moins belle et moins vivable...»

À propos de pétrole
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– «Mais comment cela ?!», demandèrent les Mille Sages, 
toujours d’une seule voix.

Flixx chercha ses mots. Il dut même faire apparaître les 
images de sa mémoire pour donner ses explications, tant 
la situation était difficile à faire comprendre. «En fait, les 
humains ont la chance de pouvoir compter sur d’immenses 
gisements de pétrole, cette huile aux mille vertus qui est si 
rare sur nos planètes d’Aldébaran. Ils ont déjà compris qu’ils 
pouvaient en faire toutes sortes de produits utiles, comme 
des vêtements, des médicaments, des outils, des matériaux 
pour leurs habitations ou des pièces d’engins spatiaux. Mais 
ils l’utilisent surtout pour le brûler...»
– «Pour le brûler !», s’exclamèrent les Mille Sages. «Mais 
pourquoi donc le brûler  ?»
— «Pour chauffer leurs maisons, pour faire de l’énergie 
électrique, et pour faire fonctionner des machines qui fabri­
quent des tas d’objets qu’ils brûlent également après les avoir 
à peine utilisés. Mais aussi pour faire avancer des engins 
à quatre roues dans lesquels ils aiment se déplacer seuls !  
Comme ces humains sont nombreux, ils utilisent énormément 
de pétrole : en une seule journée, ils en brûlent autant que 
nous en avons dans tout Aldébaran ! Or, à cause des gaz 
qui se forment lorsque le pétrole est brûlé, ils sont en train 
de modifier la mince couche d’atmosphère de leur 
planète, ce qui a déjà commencé à dérégler leur 
climat : les inondations, les tempêtes et les 
sécheresses se succèdent. Les autres 
espèces, qui ne consomment pas 
de pétrole, souffrent beaucoup 
de cette situation. Mais les 
humains ne leur demandent 
pas leur avis.»

Les sages se regar­
dèrent et posèrent tous 
la même question 
sur un ton grave : 
«Flixx, penses-tu 
qu’ils pourraient 
comprendre leur 
erreur, si nous 

leur expliquions ce qu’ils sont en train de faire à leur propre 
monde ?»
– «Vous n’allez pas me croire», avoua Flixx, «mais ils savent 
déjà tout ça ! Ils savent aussi que, lorsque leur planète aura 
tourné quarante fois autour de leur soleil, ils auront brûlé 
toute leur richesse. Les chefs de leurs nombreux clans se 
sont déjà réunis pour en parler. Mais depuis lors, ils gaspillent 
encore plus d’huile qu’auparavant, et ils se font la guerre pour 
en avoir davantage les uns que les autres...»

À cette réponse, les bouches des Mille Sages restèrent 
ouvertes de surprise. Puis elles se refermèrent et, après un 
long murmure, lancèrent solennellement : «Nous, Peuple 
d’Aldébaran, avons décidé de ne pas envoyer d’ambassade 
vers cette jolie petite planète. Parce que ses principaux 
habitants sont vraiment trop étranges ! Qu’on note dans le 
Grand agenda de ne pas y retourner avant... dix mille ans ! 
D’ici là, une espèce plus raisonnable aura peut-être pris le 
dessus.» ●
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